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fis bon feu «t m^assis auprès. La nuil s'olait passée presque entière

assez tranqjuillement, et jo coramonçais à me rassurer, quand, sur
l'heure où il mo semblait que le jour ne pouvait être bien loin, j'en-

tendis au-dossous do' moi, noire hôte et sa femme parler et se dis-

puter;et, nrôtant l'oreillo par la cheminée qui communiquait avec
celle d'en bas, je distinguais parfaitement ces propres mots du mari :

Eh bien! enfin, voyons, faut-il li:s tuer tous deux? A quoi sa
femme réj)ondit : Oui. VA jo n'ontnndis plus rien.

Que vous dirai-je ? Jo rostai ri}:splrant h peine, tout mon corps
froid comme un marbre ; h me voir, vous n'eussiez su si j'étais mort
ou vivont. Dieu ! quand j'y peiisb encore ! Nous deux pres-

que sans armes, contre eux douz? ou quinze qui en avaient tant!

Et mon camarade, mort do sommeil et de fatigue! L'appeler, faire

du bruit, je n'osais; m'échapper tout seul, jo ne le pouvais; la

fonêlre n'était guère hauic, mais, on bas, doux grands dogues hur-

lant comme des loups En qu<,»llo peine jo me trouvais, imagi-

nez-le si vous pouvez. Au biiut d un quart d'heure, qui fut long,

j'entends sur l'es^alinr quelqu un, et, par les fentes de la porte, .|e

vis le père, sa lampe dans une main, dans l'autre un de ces grands
couteaux, il montait, sa fomme après lui ; moi derrière la porte : U.

ouvrit, mais avant d'entrer, il pose la lamne, que sa femme vient

prendre, puis il entre pieds nus, et elle, dehors, lui disait à voix

iuisse, masquant avec ses doigts le trop de lumière de la lampe:
Doucement, va doucement. Qnand il fut à l'échelle, il monte, son
couteau entre ses dents ; et venu à la hauteur du lit, cô pauvre
jeune homme, étendu, offrant sa gorge découverte, d'une main il

])rend son couteau, et, de l'autre Ah! Il saisit nn

i
imbon qui pendait au planch(3r, on coupe une tranche, et se retire

comme il était venu. La porte se referme, la lampe s'en va, et je

reste seul à mes réflexions.

Dès que le jour parut, toute la famille, à grand bruit, vient nous
éveiller, comme nous l'avions recommandé. On apporte à manger :

on sert un déjeuner fort propre, fort bon, je vous assure. Deux
poulets en faisaient partie, dont il fallait, dit notre hôtesse, empor-
t.Tl'un et manger l'autre. En les voyant,je compris enfin le sens de
ces terribles mots : Faut-il les tuer tous deux ? Et je vous crois,

lecteur, assez de pénétration pour deviner à présent ce que cela

sigp' fiait.

Ne mettez jamais à vos pieds ce que vous avez dans vos MAINS.

—

On sait que dans nos campagnes, lorsque les pères de famille
commencent à avancer en âge, ils font ordinairement entre leurs
enfants un partage anticipé des biens qu'ils possèdent, moyennant
une rente viagère qu'on appelle rente. Ces abando'AS, souvent irré-

fléchis laissent presque toujours après eux de cuisants regrets, et

c'est à ce point qu'il n'est pas rare que les donateurs se voient en-
suite dans la triste nécessité de traduire leurs enfants devant les

tribunaux pour obtenir le service de la faible pension qu'ils se sont
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